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Une Vie, deux Voies d'Accomplissement


Toute petite lumière sur le Yoga à l'usage des Chamans et autres êtres humains.




Alors qu'il aurait dû avoir rejoint le monde des esprits depuis bien longtemps, celui que l’on appelait ECLAIR CRAMH semblait bien décidé à ne pas vouloir devenir tout de suite un ancêtre. On ne savait plus si ECLAIR CRAMH portait ce nom car il était descendant d'une longue lignée de Chamans-Forgerons ou si c’était à cause de sa propre accointance avec l’élément Feu. Quoi qu'il en soit, il n'y avait plus grand monde pour venir lui rendre visite au-delà de la clairière et ce n'était peut-être pas uniquement parce que la forêt était profonde. Reste que le jeune RAMALEC, lui, du haut de ses 9 ans, se rendait dès qu'il le pouvait, presque chaque jour, auprès du vieux Chaman. ECLAIR CRAMH avec patience et bienveillance répondait à toutes les questions du gamin, quand il le pouvait. RAMALEC avait surtout soif des récits qui mettaient en scène ces étranges sages, aux comportements et aux pouvoirs encore plus mystérieux, que ECLAIR CRAMH disait avoir rencontrés un peu partout sur terre et en particulier en Inde, qui avaient enrichi sa propre pratique, qui l'avaient transformée, et qu'il appelait : les Yogis.




Première partie :
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Comment ?


Comment commencer à tout dire ?


Comment évoquer le Brahman, l’Absolu l'éternel, l'Immuable,


l'Indescriptible, la Source et le fondement de tout,


le Réel du réel, la Vibration intrinsèque et infinie ?


Comment et pourquoi ?


Pourquoi ?


Elle était magnifique ! Une minuscule créature ailée, toute scintillante, dont les reflets mordorés, presque métalliques, brillaient maintenant au soleil. Elle aurait pu tenir dans la main du jeune Ramalec s'il avait réussi à l’attraper. Mais, la découvrant sous le feuillage, il était resté rêveur, subjugué, comme stoppé net dans son élan. Et avant qu'il ne reprenne ses esprits, elle s’était déjà envolée au loin. La rencontre avait été brève, et assez intense pour qu'il s'oublie un instant dans la contemplation. Alors qu'elle disparaissait dans le contre-jour, Ramalec dut prendre encore quelques secondes, il dû secouer la tête, il dû se frotter les yeux, avant de revenir à lui totalement. La créature, comme par magie, lui avait fait totalement oublier l'objet de sa promenade et le jeu qui l'avait conduit à fouiller sous les feuilles et les branches. Encore tout empreint (et ravi) de cet instant fortuit, il se mit à trottiner. L’enthousiasme transforma bien vite son pas léger et joyeux en une course vers l'au-delà du village, vers l'amont, à la lisière de la forêt, et même un peu plus loin. C'est toujours là qu'il se rendait en courant, quand la curiosité devant les merveilles de la nature était si forte qu'il ne pouvait se contenter des réponses des adultes du village. « L'appel de la Vie à elle même » 1. Les questions se bousculaient dans sa tête : pourquoi ses ailes étaient-elles comme couvertes de poudre d'or ? Est-ce la reine des insectes ? S'il l'avait sauvée des pattes d'une araignée, allait-elle exaucer ses vœux ? Est-ce qu'elle pondait des œufs ? Pourquoi savait-elle voler et pas lui ? Pourquoi de telles créatures existaient ? …


Haletant, l'esprit en ébullition, il aperçut de loin le vieil homme qui était, comme souvent, assis parfaitement 2 immobile, le regard mi-clos, près de son feu. Ramalec déboula mais ne parvint pas à déranger pour autant Eclair Cramh. Ramalec savait qu'il devait attendre que le vieil homme décide d'ouvrir complètement les yeux avant de l'assaillir de questions. Il raviva donc un peu le feu en attendant. Cela le calma quelque peu, et il en fut lui même étonné. Eclair Cramh le salua d'un franc et jovial « qu'est-ce que tu viens encore faire dans mes pattes ? »


- Dis-moi grand-père, pourquoi y-a-t-il des créatures ailées, et d'autres qui rampent, et pourquoi nous tenons nous debout nous autres, et pourquoi cela est ainsi et pas autrement, et depuis quand est-ce ainsi et est-ce que c'est long «pour toujours », et qui est le plus fort du vent, du feu, des rivières et des montagnes, et qui chante avec le vent dans les feuillages et dans le bourdonnement de mon oreille ?…


La litanie de questions était sans fin et sans queue ni tête.


On eut pu dire qu'Eclair Cramh n'y prêtait pas attention car il semblait déjà tout absorbé par les lents mouvements de sa main prolongée d'un petit bâton noirci, ramassé à proximité des flammes.


On eut pu dire qu'Eclair Cramh n'avait même pas écouté la liste infinie des questions infantiles, donc essentielles, de Ramalec, préférant s’appliquer à tracer quelques courbes à même la terre.


On eut pu dire que de toute façon il n'y avait pas de réponses aux questions qu'un enfant pose à un vieux fou de Chaman.


Il se peut. Il se peut, et c'est sans nul doute ce qu'aurait dit les gens du village.


Il se peut aussi que le signe tracé fut la réponse.
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1 - Khalil GIBRAN - Le Prophète - (04) Sur les Enfants


2 - Peut être Eclair Cramh est il assis dans la posture de Siddhâsana (la posture parfaite). Ce qui expliquerait pourquoi la virgule est placée ici et non pas « assis, parfaitement immobile ».




1.a) Brahman


Le lendemain, après avoir rêvé toute la nuit à cet étrange signe, l'enfant se précipita dès qu'il le put chez le vieux Chaman. Il était toujours là. Peut-être même l'attendait- il ?


Alors l'enfant dit : « Parle-moi de tout. »


Puis Eclair leva la tête et posa le regard sur l'enfant, et le silence régna. Et avec sa formidable voix il dit 3:


« La Formule (sacrée) qui naquit la première à l'Orient,


le Voyant l'a découverte, de la cime éclatante (des mondes).


Il en a révélé les aspects profonds, les plus proches (aussi) :


(il y a vu) la matrice de l'Être et du non-Être.


Qu'elle marche en tête, vers la génération primordiale,


cette souveraine atavique, qui siège dans les êtres !


Je lui ai envoyé cet Oiseau éclatant :


qu'on chauffe le lait pour le premier bénéficiaire de l'hommage ! »4


L'enfant se gratta la tête et grommela quelque peu. Il finit par conclure en son for intérieur que cela lui servirait de leçon à poser ainsi des questions sans réponse, auxquelles le vieux sage apportait immanquablement des réponses sans question.


Il croyait aussi se souvenir que parmi les cinq sortes d'afflictions qui sont cause de souffrance, en premier venait une certaine forme d'ignorance5. Fort de ce prétexte, sa curiosité redoubla, aussi il n'hésita pas à demander et questionner encore.


Mais ces questions se perdaient en écho face au silence dans lequel s'était muré le vieux Chaman. On aurait pu lire l'inquiétude sur le visage de l'enfant. Était-il possible que le vieux Chaman ne sache pas tout ?


Enfin Eclair Cramh daigna répondre. Tout du moins, il bougonna. Puis il toussota un peu. Il le réprimanda aussi, comme si c’était son rôle, mais avec une telle affection... Enfin, il lui rappela que dans la tradition du Bwiti, à toutes les questions du Bandzi (celui qui n'est pas encore initié), on répond implacablement par « mange le Bois d'abord ». 6


L'enfant avait compris qu'il n’aurait pas plus de réponse aujourd'hui à toutes ses questions concernant le Grand Tout, l'Absolu, l'Infini, l’Indescriptible, ce qui Est, ce qui n'Est pas, le Divin, et le reste aussi.


Il allait se retirer, un peu déçu, quand il perçut comme une litanie. C’était comme un minuscule chant. Ou plutôt, c’était comme un son qui se répétait sans cesse. D'ailleurs, Eclair Cramh s’était mis à se balancer doucement d'avant en arrière pour scander ce son en l'articulant à peine du bout des lèvres au rythme de ses va-et-vient. Au début, Ramalec crut qu'Eclair Cramh se moquait encore de lui et de ses questions existentielles, car il avait cru entendre « Bla Bla, Bla Bla, Bla


Bla, Bla Bla, Bla Bla... ». Mais il pensa aussitôt qu'Eclair était trop impliqué dans la répétition de ce son pour que cela fut juste une moquerie. Eclair lui disait vraiment quelque chose, il en était convaincu maintenant. Il lui disait quelque chose, à sa façon à lui. Comme s'il ne s'adressait pas à son mental. Ramalec tendit encore un peu l’oreille. Oui c'est bien ça, Le mantra gagnait en puissance, et en clarté, il s’étendait maintenant bien au-delà du petit cercle de connivence entre l'enfant et le vieillard. Il emplissait l’espace entre eux et autour d'eux, la clairière, le village, la forêt, jusqu'au ciel à peine voilé… Il emplissait aussi le corps de l’enfant, ses pensées, le vide dans son cœur et venait comme un baume sur le feu qu'avaient laissé les questions à bout de souffle. « Jusqu'où pouvait s'étendre cette réponse sous forme de Mantra ? » eut juste le temps de se demander Ramalec, avant d'être emporté, lui aussi par la répétition :


« … Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman , Brahman , Brahman , Brahman , Brahman ,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman , Brahman , Brahman , Brahman,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman , Brahman , Brahman , Brahman ,


Brahman , Brahman. Brahman , Brahman ,


Brahman, Brahman, Brahman, Brahman,


Brahman , Brahman , Brahman,


Brahman ...»





3 Étonnamment cette phrase sonne un peu comme l'introduction de Khalil GIBRAN - Le Prophète -(02) Sur l'Amour.


4 Atharva-Veda. IV.I - « Hymnes Spéculatifs du Véda » traduits du sanskrit et annotés par Louis Renou (p 143) – Connaissance de l'Orient – Gallimard / Unesco.


5 Les Yoga Sūtra de Patañjali mentionnent cinq Kleshas (affliction) dont Avidyā (l'ignorance) est la première.


6 Dans cette tradition chamanique du Gabon, le bois sacré n'est autre que la racine d'Iboga. A quoi bon essayer d'expliquer tout cela à celui qui n'a pas encore mangé la racine, et fait lui même l'expérience. D'où cette invariable réponse laconique : « mange le bois d'abord ».




1.b) Cosmologie


Combien de temps cela avait-il duré ? Ramalec savait bien que le temps s’étirait parfois étonnamment dans un sens ou dans l'autre auprès du vieux7, et encore une fois il s’était laissé surprendre.


La bûche à peine entamée tout-à-l'heure finissait de se consumer maintenant. Mais était-ce seulement encore la même ? Il voulut poser la question au Chaman, mais celui-ci le devança d'un tonitruant : « Va me chercher encore un peu de bois ! ».


Ramalec n’eut pas à aller bien loin pour trouver ce bois. Il n’eut qu'à s’éloigner du foyer de quelques pas. Juste assez pour regarder le vieux avec un certain recul. Il était encore le Chaman du village assurément. Mais il était aussi différent des Chamans alentours. Était-ce sa pratique assidue du Yoga qui en faisait autre chose ? Ses rides aux coins des yeux et ses plissements sous l'aile du nez rappelaient qu'il avait dû passer une bonne partie de sa vie à sourire, nez au vent. Sa peau était tannée et encore tout fripée, comme celle d'un jeune bouquetin nouveauné. Il devait avoir près de 1000 ans calcula Ramalec. Il se demandait même si le vieux n’était pas déjà là au commencement des temps ?


Comme s'il avait entendu l'interrogation du garçon, comme s'il avait été là au commencement, Eclair Cramh se mit à réciter :


C'est Brahmanaspati qui a


soudé ensemble ces (mondes), comme un forgeron.


Dans l'ère primitive des dieux,


l'Être naquit du non-Être.


Dans l'âge premier des dieux,


l'Être naquit du non-Être.


Naquirent à la suite les orients,


du sein de la Parturiente.


La terre naquit de la Parturiente,


de la terre naquirent les orients,


d'Aditi naquit Dakśa


et du sein de Dakśa, Aditi.


C'est alors qu'Aditi vint au monde,


celle qui fut ta fille, ö Dakśa.


Les dieux naquirent à sa suite,


les bienheureux, frères dans l'immortalité.


Quand vous vous trouviez en ce temps dans l'onde,


dieux serrés l'un contre l'autre,


une poussière violente jaillit


de vous comme (celle qui émane) de danseurs.


Quand, tels des magiciens, dieux,


vous gonfliez les mondes,


vous ramenâtes (au jour) le soleil


qui était caché dans les mers.


Il y a huit fils d'Aditi,


qui sont nés de ses entrailles.


Avec sept elle accéda aux dieux


et poussa Mârtânda à l'écart.


Avec sept fils, Aditi


accéda à l'ère primitive.


Elle Ramena (sur terre) Mârtânda


pour qu'à son tour il procrée et meure.8


Ramalec resta silencieux tout le temps que le Chaman récita. Il n'en était pas moins circonspect. Au village on racontait une toute autre version des premiers temps. C’était tellement plus compliqué ici ! C’était donc certainement vrai ! Il y avait tous ces noms bizarres (alors qu'au village on parlait simplement du grand-père feu, de grand-mère tortue, de grand-père rocher, etc … ). Ce n’était pas la première fois, que le jeune Ramalec, devant l’étendue de la bizarrerie des propos du vieux, aussi fasciné soit-il, se disait « Mais comment peut-on être Yogi ? »9


Il en fit la remarque à haute voix. Et Eclair Cramh, s'ajustant, à un niveau plus accessible au gamin, compléta de la sorte :


« En vérité, la Personne primordiale n'avait pas de joie. Par conséquent, celui qui est seul n'a pas de joie. Il désira une seconde personne, un autre. Il devint aussi grand qu'un homme et une femme enlacés. Il se dédoubla et de ce dédoublement naquirent l’Époux et l’Épouse. Par conséquent, comme dit Yâjnavalkya, ce corps n'est que la moitié de soi-même, comme l'une des deux moitiés d'un petit pois divisé en deux. Donc l'espace est empli par l’Épouse. Prajapâti s'unit à elle et les êtres humains naquirent de cette union. »


Néanmoins, des scrupules assaillirent cette moitié féminine de Prajapâti, son Épouse-Fille, et ce sont en fait ces scrupules et cette pudeur qui devinrent le ressort de la continuation sous d'innombrables formes de l'acteur créateur. Prajapâti poursuit son principe femelle dans toutes les formes où il se cache :


« Elle considéra : "comment ! Il m'a engendrée et il s’accouple avec moi ? Ah ! Je vais me cacher !" Elle se fait vache, il se fait taureau ; il la couvrit, et les bovins naquirent de cet accouplement. Elle se fait jument, lui cheval ; elle ânesse, lui âne ; elle chèvre, lui bouc, etc. Ainsi créa-t-il tout ce qui existe par couples, jusqu'aux fourmis. Et il sut : Je suis toute cette Création car elle est sortie de moi. »


Il procède ensuite à la Création de deux dieux : Agni le Feu, de sa bouche et de ses mains, et Soma le Nectar (dont le réceptacle est la Lune) et tout ce qui est humide, de son sperme. « Et ce monde n'est rien d'autre que Soma et Agni, combustible et feu. Soma est la nourriture et Agni le mangeur de nourriture. L'univers se divise en mangeur et mangé. Ce fut là sa plus haute création, car il créa ces dieux qui sont supérieurs à lui. »10


Ramalec avait les yeux tout brillants ! Il avait immédiatement déduit de ce récit qu'il était donc lui même, (comme son chien Malouk et sa chatte Shalomé) un descendant de la lignée divine ! Cela le mit de bonne humeur pour le reste de la journée. En y bien observant, on eut pu même remarquer qu'il bombait certainement le torse un peu plus qu'à l’ordinaire. Et il aurait bien vite couru au village faire le fier devant ses jeunes amis s'il n'avait compris, dans le même temps, que ses compagnons de jeux étaient autant d'essence sacrée que lui-même.





7 « Grand Père », ou « le vieux » sont des marques de respect dans les cultures de tradition chamanique.


8 Rg-Veda. X.72 - « Hymnes Spéculatifs du Véda » traduits du sanskrit et annotés par Louis Renou (p 143) – Connaissance de l'Orient – Gallimard / Unesco.


9 En d'autres temps et d'autres lieux « Mais comment peut-on être persan » exprimait déjà si bien l'incapacité chez ceux qui, trop étroits d'esprit, ne peuvent appréhender la différence de culture.


10 La légende immémoriale du Dieu Shiva. Le Shiva-purâna. Traduit du sanskrit, présenté et annoté par Tara Michaël. Connaissance de l'Orient. Gallimard. p28-29




1.c) La Montagne, la Source


Mais l'enfant ne passait pas que du bon temps auprès du vieux Chaman. Il l'aidait aussi parfois. Simplement parce qu'il était vieux et lui jeune, et que c'était comme ça ; les jeunes aident les vieux ! Et aussi parce que c’était là une des rares occasions où Ramalec pouvait montrer de quoi il était capable (croyait-il). C'était presque devenu comme un jeu entre eux, empreint de non-dits et d'évidence. Un drôle de jeu en vérité. Un jeu dont ils auraient oublié les règles tous deux, jusqu'à oublier l'idée même que ce pu être un jeu. Un jeu dont Ramalec ne pouvait même plus soupçonner que ce vieux singe d'Eclair Cramh en ait écrit la trame à l'avance.


A moins que la trame ne se perdit plus loin encore dans la tradition ?


Ramalec prit donc une fois de plus le seau et se mit en route. Il aimait souvent le voyage aller. Cette partie de la forêt qu'il devait alors traverser, la tendre lumière du sous-bois, l'odeur de terre et de mousse, le bruit de ses pas, la fraîcheur du matin... et déjà, au loin, le son de la cascade. Cela lui prit encore une fois dix de ses précieuses minutes à l'aller. Cela lui donna aussi l'occasion de flâner et de profiter de la nature environnante, d'y laisser voleter son regard, son esprit. Il avait tout loisir de se perdre un peu dans les pérégrinations de ses pensées, au sein de cette nature si familière, et si toujours renouvelée, sauvage.


Toutes les eaux de la cascade provenaient de ce que Ramalec appelait simplement « la Montagne ». Les gens du village, quand ils évoquaient cette montagne où ils ne venaient que pour des raisons précises, en parlaient comme d'un lieu sacré ou d'un lieu tabou, c'était selon. Eclair Cramh, quant à lui, aimait à la comparer au mont Meru ou à l'Arunâchala 11, bref, rien moins que l'axe du monde !


Encore une histoire à dormir debout, pensa Ramalec qui s'y perdait un peu. Au Village, il avait d’abord appris que l'axe du monde était un grand Arbre qui reliait les trois mondes. Puis le vieux lui avait dit que le centre et l'axe du monde était cette montagne qu'il avait sous les yeux. Puis une autre fois, il lui avait dit que c'était une autre montagne au Tibet : le mont Kailash. Et le plus souvent il lui parlait de celle qui avait la préférence dans son cœur, là-bas, en Inde : Arunâchala. Un jour, Cramh, malicieux, lui avait même dit qu'un certain M. Dali considérait que le centre du monde était la gare de Perpignan. Le pauvre Ramalec ne savait plus quoi en penser.


Était-ce à cause de toutes ces légendes, où était-ce le lieu qui inspirait ce calme maintenant au jeune homme ? Pendant que son seau se remplissait, Ramalec laissait ses yeux et ses pensées se promener alentour, toujours plus haut. Vers les sommets invisibles de « la Montagne », ce fut des paroles rapportées par son cher vieux Chaman qui lui revinrent alors à l'esprit :
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